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ferons, olt voftre amour & voftre liberalité feront les
principaux mets. Nous vous remercids auffi des
carefles que vous nous auez faites, pendit tout cét
hyuer: vous nous auez inuitez a vos feftins; il n'y a
Maifon ny Cabane olt nous n’ayds efté receus auec
ioye, tout le méde nous a témoigné du ccoeur & de
T'amour? Pour ce qui cdcerne la creance que nous
auons embraflée auec vous: c’eft vne affaire impor-
tant qui regarde le Ciel, nous quitterons la vie plutoft
que la Foy. Il me femble que ie ne voy plus rien &
craindre ca bas en terre, puifque ie ne vois plus rien
a perdre: quitter la vie pour ioiiir d’vn bo-heur eter-
nel, ce n’eft pas vne perte c’eft [8g] vn riche acqueft.
I1 y a quatre ans qu’Achiandafe & Oracha, c’eft ainfi
qu’ils nomment le Pere Ieréme 1’ Alemand, & le Pere
Charles Garnier, nous eftans venus voir dans noftre
Bourgade pour nous inftruire, me preflerent de me
faire baptifer: leurs difcours ne me plaifoient pas.
Ie leur enuoyois mes neveux & mes niepces pour les
occuper; pour moy ie rejettois cette affaire, iugeant
qu’il en falloit remettre la deliberation en autre
temps; mais pour le prefent, mon cceur fent vn tel
plaifir & vne telle force, qu'il m’eft aduis que rien
ne peut ébranler ma Foy. Ce que ie dy de moy,
vous le deuez penfer de mon compagnon, puis qu’vne
feule bouche vous dit les penfées & les refolutions de
nos deux cceurs. Nous auons conclud par enfemble,
qu'aufli-toft que nous aurons mis le pied dans noftre
pays, nous ferons vn feftin le plus folennel qu’il nous
fera poflible; & 12 nous declarerons publiquement
deuant les plus apparens de noftre Bourgade, que
nous fommes baptifez; que nous renongons 2 toutes
nos folies; que nous abhorrons nos anciennes fagons



